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CONTRATS DE PLUSIEURS MILLIONS 
DE DOLLARS POUR UNE FIRME NÉE 
D'UN PROJET DU 
CRDI 
par Arun Abraham 

«Cela s'est ,âit instirlctil't?/nmt., 1 

xpliqlle Hari Jllt/flSit/gluml. 
"NOliS /lOI/S sommes dit Cflle les 
possibJ1ités de l'ordillfllell r persot/llel 
(OP) cléptlS aienL de beaI/coup le 
traitement de texte.» Erl se (oru/(ITI I 
sur celte prémisse, M. Gllnasillsl /{/m 
el se assodés ont réussi li (a ire d 'lIII 
projet de 345 000 CAD (/1/ CRDI 
( ,,1 rrs ITUmtll ts CI rl Îculés sllr m icro­
ordinateur» (85-1024 )) une elltre­
prise de plI/sieurs millions de dol/urs 
ci la fi lle poirlle de la teclmologie et/ 
matière de logiciel tle SestiOll iruJus­
trielle. L 'entreprise l]l/i en a décŒllé, 
EUTECH CYBERNETlC , (/ conclu 
des co/ltrals récemmerlt avec 
Hewlett Packar(J (Singapour) et le 
Centre (OT Disease Control (États­
Vrl is ) tlOTlt la vfllell/'eombinle est 
estirilée à des ceNtailles de millions 
tle dollars. 

Le con trat condu avec H wlett 
Packard (H P) a p ur objet la ven­
tre d'un logiciel de gestion indus­
trielle à rendemen t élevé appelé 
SV, APSR, lequet sera compatible 
ave le matériel HP, soit les postes 
de trava il! IP Apolto 9000 Series 
700. SYNAPSE est un logici el pui -
sant employé dans des procédés 
complexés de fabrication . Les 
modules logiciels ont été conçus 
par M. Gunasingham et un 
équipe comprenant des cher­
cheurs d la ational University 
of Singapo re . JUS), la finne 
canadienne Scada System~ et un 
comité consultatif form é d'uti li­
sateurs éventuels. SYNAPSE utilise 
des graphiques et le lan gage na­
turel pour fa<.il ite r la conception 
et la surveillance des opérations 
et les rendre pt us con viviales. Ses 
applications omprennent entre 
autres la survei ltance et le main ­
tien de la température des chambres 
froides, les ystèmes de régulation 
des éctifjces, l'automatisation des 
laboratoi res et des fab riques 
d'aliments pour an ima ux, ct la 
modélisation de sys tèmes . Il est 

H(Iri Cllnasinxhum: Ardent 
lléfnrsellr du prodllit 

dé jà trè · popu laire auprès des 
grosses entreprises . n "iI tend fi 
un~ augmentation des ventes il 
mesure que les Industries sc 
re ndront compte de l'im portance 
croissante de l' in tégra tion de~ 
systèmes. Les représen tan ts de 
Ilewlett Packard (Singapour) 
croient que le marché américain 
en ma ti ère d 'in tégratio n de sys­
tème représe ntera 6,3 m illiards 
USD d'ici 1993. 

Quant au contra t avec le Centre 
for Disea e Control (Coq, it 
déroule d 'une autre innovation 
connexe dans le dom ain<' des 
applications des micropro esseurs, 
à savoir la création d 'équipement 
de vé rifica tion de précision pour 
l'analyse chimique . Le CDC 
compte ado pter l'" ElectraScan», 
qu i permet aux m decins de 
déterm iner le niveau de plomb 
dans te sang. Il faud.ra perfection­
ner l ' appar~il pour le rend re (on-

, ~ 

L'HEURE DU THE A 
SRI LANKA 

La relance d 'une industrie traditionnelle 
profite à une compagnie canadienne 

L a dernière étape d la fabrication du thé, la dégustation et le 
tri age, devrait-elle être confiée à des capteurs automatisés plutôt 
qu'aux papilles gustatives des dégustat urs? Des chercheurs utili­
san t le sys tème expert SV, 'A liSE. étudient la questio n. L'exporta­
ti on du thé e t l'une des plus importantes sources ùe d vises de 
Sri Lan ka, et une gra nde partie de la mai.n-d'oeuvre de ce pays est 
di rectement trjbutllie du sort de t'i ndustri du thé. Les fl uctuations 
considérables du prix du thé lors des ven tes aux enchères où les 
fournisseurs achèten t le thé des producteur ' (c.-à-d . les proprié­
taires de plantation) sont l'un des pri ndpaux problèmes auxquels 
l'i.ndustrie fait face aujourd'hui. On attribue les bas prix obtenus 
pour le thé sri -lankais au manque d'uniformité dans la qualité de 
la production . Le procédé de production est le même depuis une 
centaine d'années environ et très peu d'argent a été investi dans 
l'am lioration de l'équipement depuis 1 départ des Brita nniques e t 
la nationalisation de j'industrie dans les années 1960. 
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La clunne de production d'EVTECH : la rec/lerclle à "atelier, 

forme aux normes américa ines . 
ette analyse de sa ng n'est effec­

tuée actuelleme nt qu 'à quelques 
end roits et coüte n vi ron 30 USDj 
avec l'E.IectraSc3n mis au poin t 
par ElJTF.CH, la mA rn e analyse 
pOUf Ta être exécutée au coût de 
deux doUars . 

EUTRel1 a été fondée en janvier 
1990 par Hari Gunasingham, quj 
en est le directeur gén éral. et par 
deux autres dirct un, W(Jng Mun 
Leong et Bhaskar ;o,rarayanan, dont 
le rôle a été très lm portan t pour 
fa ire passer la recherchl! sur J'aut -
matisme industriel du laboratoire 
au secteur product if. Leur entre­
prise est dans un parc industriel 
situé près de l'univer ité; lIe 
compte plu· de 50 emptoyés et 
occupe une superticie de 7500 
pieds carrés . Bien qu 'appuyant 
pleinement l'esprit d'en treprise 
des membres de son corps pro-
f ssoral , la X tional Un iversity 
of Singapore ne dispose pas d'in­
frastructures pour les act ivités 
comm ercia les . I.orsque vint le 
mo ment de vendre les produits, 
cc fut aus i le temps d'emména­
ger dan s un lieu appropdé. I.e 
parc industriel pem1et d'avoir 
accès aux app rovision nements et, 
comme il est pr s de l'université, 
il demeu re pOSSible de se s rvi r 
des insta llations de laboratoire ct 
d 'es ais de cette dernière. 

Selon Si too Mukerji, l'adminis­
tra teur de programme qui a pi­
loté ce projet et d'autres projets 
connexes , M. Gunasingham 
n'était pas certain de possibilités 
qu'offrirait la r cherche lorsque le 
CRDI a commencé il lui attribuer 
des fonds. Ce n'est qu' au fur et il 
mesure des discussions et du 

trava il d'expérimen tation que ces 
possibiJit ' sont de enues plus 
daires. De 50 à 60 %) 'nviron de 
tous les procédé · de fab rication, 
d'après M . Gunasingham, néces­
sitent un degré élevé de sur­
veillance ~t de contrôle . Par 
conséquent, Il fa ltait adapter le 
micro-ordinateu r pour en faire un 
poste de travail. .L'Or do it étre 
transparent, dit-i l, et le logiciel 
doit étre conçu de tette sorte 
qu 'u n profane puis · en com­
prendre le fonct io nnement et les 
on trainte~ ." À son avis, dan~ le 

dom aine de la haute technologie, 
il fau t ab rder la rech l' rche appli­
quée dans une perspectiv mon­
diale plutôt que du oint de vue 
particulier des pays en dévelop­
pement. Par a illeurs, il préfère la 
notion de «techno logies aborda­
ble .", fac iles d'application et 
d'entret ien, à celle de «technologies 
appropriées», qui ous-entend 
tout un !la age idéo logique. 
L'ordinateu r est L1ne matière 
prem ière. Les fo rces d u marchë 
ont ra mené le prix des o rdina­
teu r à un niveau relativement 
has . C'est un outil qu i p ut 
facilemen t êt re adapté aux 
t'conom i s d ' éch ~lle (le coût 
moyen de production baisse à 
mesu re que le nombre de pro­
duits fabr iques augmen te) et il 
exi te maintenant une ùemande 
mondiale de techno logie. 

La réu ·site commercia t > ct 
tech nologique d'EUTECl 1 sera 
fonction de sa capacité d'innover 
et de lancer con tinuellement de 
nouveaux produits et de no u­
vell es idées, tou t en Co nservant 
un contrôle adéquat su r lés coûts. 
L'entreprise a 12 prod ui ts sur le 
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marché et devrait en lancer cinq 
autre · cette année. Comme ce 
n e sont pas tous les produits ni 
toute · les idées qu i remportent 
du succès, il faut que les produi t 
gagnants compensent les pertl!$ 
qu'en train ent les autres . Ac 
sujet, Sitoo M uker ji, qui est main ­
tenant directeur du Programwe 
d'utili.\nt'ÎOrl de la ree/lerche de la 
Division des initiatives et affa ires 
institutionnelles, ite un article 
paru récemmen t, dans le numéro 
du 16 décembre 1991 de Business 
Week. sur les possibilités de 
com mercialisation de la recher­
che chez IBM. La socié té 
multinationale, fréquemment 
appelée "Big Blue", consacre 
en viron 6 milliards USD 1 ar 
année à la R-D et emplo ie des 
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scientifiques qui sont parm i les 
meilleurs au monde. Mais elle 
doit lutter pou r reussir à ID ttr 
sur le marché des technologies 
innovatrices . Dan un marché à 
forte concentration technologi­
que et aussi fortement concur­
rentiel, les premières tentatives 
qu'a faites EUn,Cl [ pou r com­
merci<lliser les produits issus des 
travaux financés par le CRDI ont 
donné de bons résultats. M . 
Mukerji fait cependant certaines 
réserves, A son avis, on pr nd 
peut-être trop de risques en 
répartissant les ressources entre 
un éventail au si grand de pro­
duits innovateurs . 

Parmi les principaux défis que 
l'entrepris doit relever dans l' im­
médiat, mentionnons la verse­
ment mensuel des salaires, les 
primes aux em ployés et la satIs­
faction de exigences en matière 
de liquidités. Pour l'exercice n 
cours, EUn Il ~'attend â des 
revenus bruts ùe 4 m illions de 
dollars ùe Singapour L Dl elles 
prévisions pour l'an pr chain 
sont de 13 millions SGD, L'en­
tente conclue entre le CRO I et la 
:"JUS prévoit le vcrsemen t de 
redev<lnces SUl' les ventes brutes 
du logiciel SV . ';\PSL Eln'LCH a 
présenté on prem ier chèl.jue Il: 
mois dernier, à la grande surprise 
des organismes Je recherche 
unancés à même les deniers pu­
blics dans la ré l ion qui n'o n t ni 
le même esprit d'entreprise, ni la 
même capacité de prendre des 
risques , Selon l'accord conclu 
initialement, les redevances dé­
coulant du projet seront gardées 
dans un fonds spécial en nduc ie, 
puis réinvesties dans la NUS pour 
le financement d'a u tres travaux 
de recher('he dans la région . 

S'il ya une importante leçon à 
tirer de l'expérienct' ù'F.UTE 1-1, 
c'est qu'il ' st possible d'avoir 
recours aux micropro esseurs 
pour r valoriser les industries 
traditionnelles dans les pays en 
développrnent et pour les rendre 
plus comrétitives - ce qUI peut 
reprbenter toute une transition 
pour certaine industrie.s 'ur Il! 
déclin, "est le cas de l'industrie 
Ju Ull', pour laquelle les repercus­
sions p 'uvent être wnsidéranles. 
Un projet ~ubséquent a donc été 
élaboré pour étudier l'application 
du logiciel SYNAPSEau échagc 
du thé il Sri l.anka . Etant donné 
la réussite de cc projet, on songe 
maintenant il transférer la tech­
nologie à d'autres pays où J'in­
dustrie du th~ revêt une grande 
importance pour L'économie 
nationale et fait face à des pro­
blcmes similaires. Les condiUons 
agroclimatiques, les techniques 
de transformation et la qualité 
du thé peuvent différer selon 
l'emplacement géographique, 
maIs les possibilités d'application 
du progiciel Y 'Af'SL sont un i­
vers Iles en ce n qu'il peut 
"appliquer à une vaste gamme 
tl'opérations et d'industries . 

En ce qui concerne le CRDI, le 
projet démontre que, dans des 
conditions appropriées, l'aide 
apportée il des initiatives marquées 
au sceau de l'esprit d'entreprise 
peut avoir des retombées impor­
tantes. Si on la compare aux 
sommes qu'EUTECH traite au­
jourd'hui, la subvention de 
recherche du CRDI était dérisoir 
«Elle a aidé à faire germer l'idée", 
de rétorquer M. Gunasingham. 
«Le CRDI a cru en cette recherche 
et a pris le ri 'que ùe la financer.'l 
Il croit que le Centre devrait cher­
cher il creer de petites entrep ris s 
innovatrices dans le sillage des 
projets qui offrent de bonnes 
possibilités d'applica tion commer­
ciales , Une foi. dans le secteu r 
privé, ces dernières devront 
continuer à innover et il élabore r 
de:; stratégies d'adaptation pour 
survivre. La participation du 
secteur public a la ommerciali­
sation de la recherche, ajoute-t-i1, 
a moins de rhance de réuss ir­
à lui seul, l'Instinct n'est pas une 
condition suffisant p()ur investir, 
Chose certain\:!, son instinct il lui 
sembll' sûr, 

• 

Les sept étapes de la fabrication du thé (Des feuilles vertes ... au thé noir) 
La fabrication du thé exige sept 

6 Criblage-étapes ayant d.aClme des 
caractéristtqlles techniques 
bien précises: 

1 Cueillette et pcs['C -
On l-ultive le thé sur de grandes 
pLantations , La rueillette des 
j une pousses, faite par des 
fe.mmes, demande une grande 
dextérité. Les fcuill sont miS<:5 
dam des paniers, passées au 
crible et pesées en vue du 
Oétrissagt:. 

I.e thé séché e t a lo rs trié et 
reparti en di ffé~ rentes catégories 
seLon la ta ille des partirules, en 
faisant passer à t ravers de cribles 
aux perforations de différentes 
grandeurs, cci se fai t mécani­
quement, à l'ai de de mac hi nes 
qui séparent les tiges des feuilles , 
Plusicur ~ortes de ma hincs 
sont utilisées pour 1 triage, 

5 Séchage-
Le · "dhool '. sont ensuit· exposée à d s 
jets d'air chaud pendant enVIron 20 minutes, 
pour arrêter le pr c ssus de femlentation t 
ret irer l'humidité présente , Le séchage peut 
se. faire à l'a ide de deu.x typ s de machines, 
Dans la «chambre pressurisée à chaîne sans 
fin», les feu ill e de thé sont placées sur des 
plateaux perforés et traversent la chambre, 

7 Emballage -
Le thé est géneralement 

~ 1 ln le prinnpe du convoyeur , Dans 1(> 
«séchOir à lit fl u id isé", Les "dhools>, se 
déplacent sur un coussin d'air chaud, en 
l'absence. de tout dispositi f mécanique, et 
~ont refroidies par un ventilateur. C'est à cc 
stade que il' thé acquiert sa couleur foncée , 

2 Hétris.5age-
I.es feuilks vertes ont étendues 
uniformément dam de grands 
baD (appelés "tats»). On retire 
une partic de l'humiùité qu 'elles 
contienn 'nt en faisan t dn:uler 
de l'air ambiant (les ntourant 
Je tous côtés) et de l'air chaud, 
SOLIS pression statique, tout le 
long du bal.:. Les feu ill es sont 
ensuite pesées de nouveau 
pour déterminer le degTl~ 
de flétrissage obtenu. 

O1 ha ll!> dans des caisses en 
con treplaqué, Une fois ne ttoyé 
ct trié, le thé est d'abord con­
servé da ns de grands offres en 
bois dont l'i ntérieur est recou­
vert d'a luminium pour Je pro­
tégcr contre l'humidité, Dans 
les petites usines, c'e ~t il la ma in 
qu'on l't'ti re le thé des coffres et 
le place sur un linge pour le 
mélanger avant l'emballage 
afin le 'assurer que la qualité 
est un iforme , Dans les grandes 
usi nes, cette étal' es t autom<l­
tisée, 1 déb it étant réglé selon 
la apadté des coffre . 

4 Fenncntation -
Cett , étape est simple: les 
fines pa rticules de the d' épais­
seurs tl iffér ntes, appel' es 
"dhools» , sont étendues sur 
des bloc en béton, ou sur un 
planch cr propre, pour 
ferm nter, 

3 Roulage-
Il s'agit d'une opération mCciI ­
n ique qui peut être exécut e il 
l'ilide de d ifférents types de 
rouI aux. Au cours du roulage, 
les feuilles flétries sont d chi-
rées pour déci ncher la réaction 
chi mique menant il la 
fer men tation . 

(.witeJ 

Le 'iœhage est l'étape la plus importante 
rarml tee.'> sept étapes, c'est le sl'chage qui est la plus im portante , 

Trob grilnus paramètre~ régissent le sechage (lU la CU! son des feu illl!s 
de thé : la pression, la température et l'humidité relative , I.e charge­
ment des feuilles et le type de combustible u ti lisé ~ont aussi impor­
tants, Ln ~éntral, tout cela dépend beaucoup cie l'intuition des 
différents exploitants, et est Jonc parfoi fortemwt tl:!Înté li 'ub jec­
tivite , Si le processus ne t'ait pas l'obj ,t d'une surveillance adéquate, 
il ya gaspillage ou séchage exœssif. Un pmg;ciel a été empl()yé pour 
surveiller et contrôler le système dans le cadre du projet «Controle 
du échage du thé par ordinateurs" (88-1022) , 

On a etabli, a la plantation d'ttat dl' Gikiyanakandc, à Sri Lanka, 
comment le système expert pOUVa it être appliqué ilUX opérations de 
t'usine , l)e~ capteurs reliés à un urdinateur p rsonnel ~on t fixés sur 
le dispositif de séchage pour ~urv('il1er la t mpérature Lnterne et 
régler la vitesse du convoyeur , La mise en application et L'évaluation 
du yst~mc expert ont été exécukcs principalement pa r le Computer 
and Information Technology Council (Cl. :TIC) de Sri Lan ka t le 
Département d'informatique de l'Université de Colombo, avec l'aide 
de la . US et de ca da Systems. Le Tea Research Institut et le Tea 
Smalliioiders Authority of Sri Lanka on tous deux joué un rôle 
Important lorsqu'il a fallu d finir les caractéJistiques de production 
des petites usines d(' transformation du thé et aussi comprendre 
comment la technologie pouvait être mi.se à contribution pour 
répondre aux besoins de ' utllisateurs. 

Une firme canadienne à la fine pointe de la technologie 
La firme canadienne Scada Systems a contribu~ à la mise au point 

des capteurs. Cette firme, qui s'appelle maintenant Toxic Recovery 
Systems International (TRSI), a collaboré étroitement avec M 
Gunasingham et les institutions sri-lan kaises participantes l'éta­
blissement des paramètres employés pour les capteu rs lors de l'exécu­
tion des essais pilotes. Lorsque c'est possible, l'usine pilote se sert de 
capteurs provenant d fabr icants canadiens, mais c'est au Japon que 
l'on a atteint le stade le pl us avancé en ce qui concerne la conception 
de tels capteurs. Cc projet a permis à TRSI de se tenir au courant de 
l'évolution de cette technologie et d'adapter les prim..ipe des tech­
n iques de la miao-dcctronique à la production des capteurs. Ces 
techniq ues visent la fabrication cie capteurs miniatures ct l' intégra­
tion des ï 'ments Jes capteurs ct d'instruments électroniques de 
mesure dans une micropuce. Selon ~. Bernard FJe >t , présiden t de 
TRSI (qui a enseign~ à M , Gunasingham à l'I m perial College, à 
Londres) , la technologie des capteurs est un sous-néneau qu i est en 
train de se créer dans le domain des logicie ls de gestion industrielle , 
Sa firme a conçu un progiciel de traitement des eaux usées qui per­
met de retirer les substan es toxiques et de surveill rie efflu n ts , En 
collaboration avec EUTE Il, TRSI doit construire une nouve lle géne­
ration d'unites de contrôle à sûret' intégrée pour le traitement des 
eaux uséees, que l'on esp re voir effeLtuer une percée sur la marché 
des systèmes de gestion du milieu , 

Résultats variables - il faudra évaluer les avantages 
Lors d'une des premières démonstrations de séchage du thé, les 'm­

ployés dl' l'usine, à Sri Lanka, ont accueilli le sy tème avec appréhen­
sion , On dit même que certaines personnes qui craignaient de vo i 
disparaitre leur emploi se seraient livrét!s à des actes cie abotage. Le 
syst me est maintenant accepté, car on a ()bservé une amélioration 
de la productivité, ainsi qu'une qualité plu · uniforme Ju thé . Il reste 
encore il évaluer avec prédsion les coùts et avantages du système, 
mais il est d'ores et déjà évident que le pertes d'emploi ne devraient 
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pas être importantes , Cela avait été prévu lors de l'élaboration du 
projet par le comité consultatif. Les travailleurs son t maintenant 
formés afin de pouvo ir veiller au fo n ctionnement des in truments et 
ils partidpent également à la modification de l'équipement. Des 
activités de uivl ont prévues : 
• sém inaire de formation sur les app lIca tions des microprocesseurs 

dans l'industrie du thé en Asie du Sud et du Sud-Est; 
• deuxième phase du projet, qui permettra d'examiner 

l'au omatisation ùe toute la gamme des activités, de la cueillette à 
l'emballage - un genre de 5y.~t.ème de soutien cie la lIestiu/l pour la 
production commerciales 'ur une grande échelle; 

• révision de la conception des chaudières de des séchoirs afin d'en 
accroître l'efficacité; et 

• transfert de la technologie à d'autres procédés de sé hagc des 
aliments et il d'autres pay où l'industrie du thé est importante 
(com me la Chine, l'Inde, le Kenya, l'!ndonesle, le Japon ), 

Quelques obstacle empêchent l' adoption commerciale de la tech-
nologie et certains doutes subsistent quant à on incidence sur les 
bénéficiaires , e pro jet n'a permis d'aide r qu'une seule plantation, ct 
les travailleurs qui sont à son emploi, à Sri Lank, , Bien que l'lm nt' 
sache pas avec certitude si les travai lleurs eux-mêmes en ont profité, 
il est important de noter que les obj 'cUfs ' tablis pour 1 projet préci­
saient que celui-ci devait être bénéfique pour l' nsemble du pays, et 
devait en artirulier ent raîner une hausse des re ttes d'exportai n . 
Si l'améli oration des techniques de transformation St tradui t par des 
marges de profit plus élcvée~ p ur la pl antation , il sera impo tant de 
trouver des manières d 'en faire profite r Jircctement lt:'s travailleurs d" 
la plantation , La réglementation gouvernementale devrJ êtr . modi­
fiée cn conséquence; à l'heure actuelle , il y a des restrictions sur la 
manière dont les profits sont répartis. 

U faudra aussi examiner les facteurs qui in fluent sur la d mande de 
the cl l'éChelle mondiale et il faudra convainue les acheteurs dans 
les ventres aux enchères de la quali té supérieure du thé sr i- lankais, 
En dernières analy~e, la réu site dépendra des préférences des con­
sommateurs, Les apteurs sont-ils désormais en me ure cie goûter 
pou nous? 


